
ЖІ
#i«tшІ X 7W

лЗш

І

і EDMUNDSTON, N.-B., 28 JUILLET. 1932. »,

à

г^ШШІ\ Carte» d’Affaires
m fait JU1de

AU FQ7EH Faut croire que non; car le fameux 
monceau ne fit qu'apparaître «* dis­
paraître; tt n’auarit même pas pu 
dire de lui :
Au banquet de la vie, Infortuné 

convive.
J'apparus un Jour et Je meurs . . .

La veuve s’en apperçut, et. ne vou­
lant pas qu’il fût ranconté que ses 
convives étaient restée seulement dix 
minutes à table, elle proposa immé­
diatement une omelette au lard.

—Pas au lard, fit observer Chou- 
beau, à cause du deuil! On nVxt pas 
ici pour nooer, mats pour se refaire 
seulement.

I*
lune, to*, 

geertier, le M,
Mil.k Avocat k j

I M.-D. CORMIER I1 I MJP., OU., MA. I
I I Notaire Public I,
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Avocat
F. Dodd Tweedie . »ж

J’ai été up homme, ce 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

La fausse modestie est 
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère. <&MSNA»D. aie) Visit de la B. V. il.

t|D| fils ap. Pent.

4fL| S. Üïrtc.
6|M| 8. Antoine Marte 
6|M| 8. Romule.
7|J.| 88 Cyrille et 
•|V| 8te Elisabeth.
8|8| Les Martyre de 

10fD| Ville ap. Pmt 
11 |L| 8. Pie I.

Edifice LONG, 
rue Canada !•

d'effort* «nt

Fleurs Naturelles 
[pour toutes occasions

•els, d’etre fried a n*Ue waeeleMlneed.

Edmundston, N.-B. LE VAISSEAU D’OR depuis 60 eue spur «Ueeiper 
leur et U і і ÉMill. ееяам 
et foulure» ; pmtr eéeetrteer • 

et taêisiii 
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IO CAMBER Prtiwré pu
U Chacun approuva bruyamment 

mais sans bien comprendre ce que le 
lard et le deuil pouvaient avoir en­
semble. pour ne pas pouvoir man­
ger le premier en présence du se­
cond.

D’ailleurs, il faut croire que le vice 
n’était pas rédhibitoire, car l’omelet­
te ayant disparu avant d’avoir fait 
Te tour de la table, la bonne courut 
chercher de la charcuterie, laquelle 
était salée, qu’il fallait bien une di­
zaine de litres pour neutraliser la

THE FLORIST 
Woodstock, N. В.

Telephone No. 17-21
AvocatAvocat Ce fut un grand vaisseau taillé dans l’or massif : 

Les mâts touchaient l'azur sur des mers inconnues, 
La Cyprine d'amour, cheveux épars, chairs nues, 
S'étalait à sa proue au soleil excessif.

Apmt» «иМмгі:
13|M| 8 Jean owdbertHarold Г. Ce.. Uéjjsnnf

J.-E. MICHAUDAlbert J. DIONNE 13FMI 8. Anwdet

\Toutes commandes seront ea>] 
I pédiées avec promptitude. I

181VJ 8. Henri; 8. Eutrope.
16|S| N.-D. du Mont-Carmel.
17|0| IXe ap. Pent. 
lê |Lf B. 6mfille de Ldlte, 
lfl!M| 8 Vincent de Paul.
20|M| 8. Jérôme Etadlten.
31|J| Sis. Précédé.
23|V| 8te M.-Madeleine.
23|8| 8. Apollinaire.
341D1 Xe ap. Pent 8te Christine, 
àB|L| 8. Jacques. “
2ÔIMI 8te Aime.
27ГМ' 8. Pantaiéon.
2g|J| SB. Nas., et Vlct.
291V1 8te Marthe.
30 IB! 8te Juliette.
31 |D| Xle ap. Penb Boft.rte Ote Anne.

M. L. P.B. À.
Notaire Public

Edtooe LONG

Edmundston, N.-B.
Mais il vint, une nuit, frapper le grand écueil 
Dans l’océan trompeur où chantait la sirène, 
Et le naufrage horrible inclina sa carène 
Aux profondeurs du gouffre ,immuable cercueil.

Palais de Justice
Edmundston, N.-B.

SERVICE D’HYGIENE 
DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

soif.
—C'est 4 cause de la chaleur qu’il 

sale tant ses histoires I. 
veuve.

—Probable, répliqua Chouteau ; 
n'empêche que s'il y avait un impôt 
sur le sel, il trouverait bien un autre 
moyen !

Et la conversation s’engagea, s’é­
chauffant à mesure quelle glissait 
des impôts généraux sur les impôts 
particuliers, à eux, marchands de 
vin; puis on aborda la politique, le 
régime des boissons, la chambre des 
députés; et, pendant ce tempe-là, le 
fromage, une énorme demi-roue de 
gruyère, avait succédé à la charcutt- 
rie; les bouteilles sortaient de la ca­
ve toujours ouverte; les fruits s’en­
tassaient aux deux bouts de la ta­
ble et, par la porte vitrée de la cui­
sine, arrivaient de bonnes senteurs 
de café.

La veuve, elle-même, s’échauffait 
à la partie. Oui, certes, malgré les 
lois vexatoires. les impôts, malgré les 
difficultés du métier, elle continue­
rait à tenir le débitt! Elle avait qua­
rante ans seulement et la poigne so-

Avocat dit lanéraire: en cherchant surtout à le 
relever, à le tirer du comptoir dans 
lequel il s’était engouffré à fond.

Mais la congestion avait déjà fait 
son oeuvre et, de minute en minute, 
le corps se refroidissait.

Sans penser à prévenir une voisine, 
tout étourdie de la rapidité fou­
droyante dé l'accident, la femme re­
né pouvant se résoudre à désespérer 
gardait à genoux, les mains Jointes, 
tout à fait.

A ce moment, deux couvreurs en­
trèrent dans le débit, en Jetant 
bruyamment sur la table de marbre 
leur saod’outils.

—Déjà levée, la mère ?
Sans leur répondre, eleJ leur indi­

qua -du doigt le fond du comptoir.
Ils tournèrent pour mieux voir, et 

poussèrent une exclamation, en aper­
cevant, dans le trou sombre, affalée 
au milieu de tessons de bouteilles, 
une masse énorme, immobile sinis­
trement.

—Je crois qu’il a son compte, le 
patron, dit l’un d’eux.

—6‘11 l'a, répondit-elle, et la bon- 
bien tassée

A grand’peine, en le manoeuvrant 
par les pieds, on réussit à l’extraire 
et à le hisser au premier; puis on fit 
sa toilette, la petite bonne courut à 
l'église chercher de l'eau bénite; on 
alluma deux bougies, et la veillée 
commença.

Collecteurs Les Vitamines Ce fut un vaisseau d'or dont les flancs diaphanes 
Révélaient des trésors que Us marins profanes 
Dégoût, haine et névrose, entre eux ont disputés !

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN

Credit Guarantee
Les .vitamines sont nécessaires à 

La croissance, au développement et à 
la santé. Nous avons besoin de choi­
sir les aliments qui les contiennent.

Nous savons, par les réotlts des 
anciens voyages au long coure, que, 
lorsque tes légumes et les fruits frais 
venaient à manquer, les marins souf- 
fraient d’une maladie appelée le scor 
but. Depuis longtemps nous savons 
que certaines maladies connues sous 
le nom générique de maladies de 
dénutrition, qui comprennent te scor 
but et autres, surviennent quand le 
régime ne comprend pas les fruits 
et les légumes. L’histoire de notre 
pays en fournit plusieurs exemples.

Nous avons acquis nos connais­
sances au sujet des vitamines à la 
suite d’expériences faites sur des 
animaux. Les hommes de science 
n’ont pas pu isoler les vitamines, 
dont il leur a fallu étudier les effets 
des repas donnés aux animaux, pour 
pouvoir constater dans quels ali­
ments les vitamines se trouvaient.

Percepteurs de 
Vos Crédits en souffranceAvocat — Notaire Que reste-t-il de lui dans la tempête brève ? 

Qu'est devenu mon coeur, navire déserté ? 
Hélas !

39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
O. P. : 784 — Tél. : 323

Correspondance française ti a sombré dans tabime du rive !
4

COIN DELA BONN! 
CUISINIERE

Campbellton, N.-B. Emüe NELLIGAN

Architectes " " JAMBON ET OEÜF8. Faites
frire une tranche de Jambon (ou pre 
ne® une tranche de jambon bouilli), 
placez-la entre deux • morceaux de 
pal nbeurré, puis faites frire un oeuf

LICHETOUT femme accourut, les cheveux en tem 
pète, le bonnet en bataille, prête à 
crier ferme, par ces accidents-là, no­
taient supportables que le soir; ne 
plus se tenir debout dès 5 heures du 
matin, franchement, c’tétait trop

BEAVLE & MORISSETTE:
Lichetout, était marchand de vin 

de son état, et ivrogne de profession.
Pendant tes cinquante-deux Jours 

de écheresse que nous avons traver­
sés, il avait si bien soigné 1e fils de 
sa mère, quun matin, il ae leva tout 
drôle.

Naturellement, 11 alla à son comp­
toir; mais à peine y était-il entré, 
quil sabatti, comme une masse, en 
défonçant deux cloisons 
bu sa dernière bouteille.

Au bruit énorme qu’il produisit sa

ARCHITECTES
SPECIALITIES: Edifie** publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.

e ne sauce aux champignons.
d tôt !
!/• Subitement, les traits de son visage 

accusèrent une angoisse profonde . 
elle avait tout compris.

--Seigneur Jésus! Pas possible que 
tu sols déjà parti Comment sans 
me dire au revoir à moi à ta 
pauvre vieille ? .

Et elle l’embrassait en pleurant 
en l’inondant à tout hasard de vuî-

BANDWTCHES AS en***—-Pour 
quatre sandwiches passes au moulin 
à viande une demi-livre de steak 
dans la ronde, avec deux onces de 
suif de boeuf, mêlez tes deux, divise* 
en quatre galettes minces, de la gran 
deux de la tranche de pain employée. 
Faites frire à la poète des deux cô­
tés, salez. Quand la viande est culte 
(pas trop) et bien chaude, placez 
chaque galette entre deux tranches 
de pain beurré. Servez chaud.

lide.OSCAR BKAULB ALBERT MORISSETTE Alors, de tous les côtés, on lui par­
le de remariage. Parfaitement la dou 
leur c’était la douleur, c'est vrai ! 
Mais lar aison, c’était aussi la ral- 

Le défunt lui-même revien­

ne mesure encore!A.A.9.Q. & R.IC.A Ш.А.А. A.A.P.Q Ж.І.С A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC 11 avaitI. Les vitamines ont été nommées 
par les lettres de l’alphabét. La vi­
tamine A, qui exerce une Influence 
sur la croissance des enfants et dont 
la privation peut causer une maladie 
grave des yeux, se trouve dans le lait 
et ses produits dérivés, les légumes 
verts, les oeufs et l’huile de foie de 
morue. La vitamine C est celle qui 
sert à prévenir le scorbut, et la vita­
mine B est la vtiamine antirachiti-

>f
droit qu’il le lui conseillerait ; d’ail­
leurs. c'étaient pas tes partis qui man 
qlieraient; et immédiatement. Chou­
teau, très gris, lui en désigna deux 
ou trois dans 1 assemblée.

Alors, on rit un peu

page énorme; tout le monde parlait 
ensemble: dans le fond, cinq ou six 
convives, plus “partis" que. tes au­
tres. esquissaient déjà les premières 
notes des “Montagnards”, lorsque 
d’énergiques coups de poing secouè­
rent la devanture de la boutique :
—C’est assommant ! 

pas diner tranquille!

в,
t,

Esseyex le 
ST. CHARLES 
dans le
Thé ou le Café
DRENEZ votre prochaine 
r tasse de calé ou de thé

Comptables
P. Lansdowne Be’.jre» . , y

n
Tous les marchands de vin des en­

virons étaient venus à l'enterrement. 
On a l'esprit de corps, ou on ne l'a 
pas. Aussi étaient-ils tous là, depuis 
le gros Chouteau, avec son tour de 
taille de lm. 58 et ses bonnes teintes 
de poterie étrusque, jusqu'au grand 
Tringlard, avec sa force glabre, ses 
moustaches tombantes et sa pomme 
d'Adam qui remontait et descendait 
à chaque parole, comme une vis sans

SANDWTCH AU JAMBON BOÜIL 
LI. — Trois tranches de pain, enle­
vez la croûte, entre la première et 
la seconde tranche, mettez un mor­
ceau de Je m bon bouilli, entre le se­
conde et la troisième tronche, du 
fromage à la crème, ou du fromage 
fait avec du lait égoutté et un peu 
de crème douce, une pincée de mou­
tarde.

puis beau- 
et finalement on fit un ta-W. Сіжгевсе McNIeceil iEC. A.-C. F. A. C. A, • «. P A.it :* \ -tfaip

! \-BELYEA ET MCNIECE
î, COMPTABLES LICENCIES 

Dîne La Province De Québec Et Au Canada
Auditeur» Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comtés De Reetlgouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.

if L'absence des vitamines donne lieu 
aux maladies de dénutrition. Dans 
notre pays, ce sont le scorbut et la 
rachitisme, parmi ces maladies, qui 
nous intéressent plus pai ticulière- 
ment. Nous devons nous rappeler, 
cependant, que l’absence complète ou 
partielle de vitamines dams le régi­
me peut occasionner la maladie. Les 
vitamines sont indispensables à la 
santé des enfante et des adultes.

Nous navons pas besoin de passer 
notre temps à étudier si tel ou tel 
aliment contient lune ou lautre des 
vitamines. Nous navons pas besoin, 
non plus, dapprendre par coeur la 
table des vitamines. D nous est re­
lativement facile de nous assurer la 
quantité des vitamines dont nous a- 
vons besoin en choisissant une va­
riété dalimemts.

Les recherches scientifiques ont 
fait connaître les aliments dans les­
quels les vitamines se trouvent. L’en­
semble de nos connaissances autour 
des vitamines nous fait apprendre 
que sd notre régime alimentaire com­
prend, tous les Jours, le lait et ses 
produite dérivée, les légumes verte (y 
compris les tomates, crus et cuits) 
les fruits à l'état frais et les céréales 
à grains complete, nous allons nous 
assurer ainsi la quantité de vitami­
nes qui nous est nécessaire. La fem­
me enceinte et le jeune enfant ont 
besoin dajouter à leur régime l’huile 
de foie de morue qui contient tes vi­
tamines. Les légumes et les truite 
sont des aliments oellulogiques qui 
facihbeht l'évacuation des déchets du 
corps. Prenons donc un régime varié 
afin de nous assurer une alimenta­
tion bien ordonnée.

У,
y Жit On ne peut 

crie un con-avec du Lait St. Charles* 
vous serez étonné et réjoui 
de sa saveur riche et cré­
meuse, et non moins surpris 
que du lait évaporé ait a ce 
point le goût de 
douce et fraîche.

fin.Il SECRETS DE LA BONNE CUTSIN2
—Ce doit être des apaches ? I En vente à l’Imprimerie du Maâs- 
—Des gourdins ! Passez-nous j wsska, — Edition de lues alleman­

des gourdins: on va leur z’y caresser, tée: $2.00 
les c'ôtes !

Déjà ils se levaient en masse 
Mais la porte ayant subitement oé-

La boutique ne suffisait pas à les 
contenir, ils débordaient sur 1e trot­
toir, gênés dans leurs habits de cir­
constance, posant devant les pas­
sants et satisfaits de la "gronde clas­
se" que la femme Lichetout avait 
faite.

:-

o c creme M. H. FERGUSON 
A OTTAWA

Dr A. M. SORMANY Le St. Charles, bon dans 
le café et le thé, l'est aussi 
dans tous les mets ou l'on 
emploie d'ordinaire du lait 
frais. D'un usage facile, 
le St. Charles est écono­
mique et indispensable au 
camp, en partie champêtre, 
partout où vous êtes éloigné 
de votre source d'appro­
visionnement de lait.

dé :là5. A l'Eglise, tout se passa bien, à 
part Chouteau qui, pour vexer les 
chantres, entonna avec eux, mais qua 
tre tons au-dessous, les premières 
notes du “Libéra”. Chacun donna 
son gros sou à la quête.

Ottawa, 23. — Le haut commissai­
re du Canada à Londres. M. Howard 
Ferguson, doit arriver à Ottawa bien 
tôt pour participer à la conférence 
impériale. Des questions relative* à 
la conférence de Lausarne retien­
nent M. Ferguson à Lond 4* présen­
tement.

—Les «ergots ! murmurèrent-ils 
tous en voyant entrer deux gendar­
mes de la paix, l'air furieux.

—Dites donc, vous autres ?
—Quoi ?

„ , . ... . , . .. —Parfaitement ! Un procès-
Ce fut probablement la seule prit- verbal. dit Tringlard, U est minuit, 

re qui monta vers le ciel, du côté de 
l'église occupé par les hommes.

Le chapeau sur les genoux, tes 
deux mains sur la canne, ils regar­
daient d’un air très naturel, très 
tranquille aussi, se dérouler les gra­
ves cérémonies de l’Eglise, où tout 
parle du jugement, des responsabili­
tés de la vie, du salut ou de la mort 
éternels des âmes: et, en se voyant 
fixé si pacifiquement par tous ces 
yeux où pas une étincelle ne brille 
plus. Bourdalouse se fût certaine­
ment arrêté à l'exordre de son ser­
mon sur la mort du pécheur.

Comme le cimetière était très loin 
et la chaleur étouffante, la veuve a- 
vait prié la plupart des commerçants 
de l'enterrement de venir se refaire 
un peu chez elle.

C'est pourquoi, à l’heure de Г"An­
gélus', une trentaine de gros papas 
causaient familièrement dans la bou­
tique en attendant la soupe.

—Vous savez, la mère, pas de frais! le perfectionner.
Ce qu’on a accepté, c’est pour ne pas 0*eet le destructeur type, à bue de
vous laisser seule, mais c’est pas au- ' D*10* ** Japon. _
jourd'hul le Jour dt faire la noce. I ° SES!

—Sûrement, père Chouteau, ainsi {myie txxiche, Inoffensive
vous n’aurez que du veau, un simple

y,
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES !ІЙiy de quoi ?
d

—Minuit ? pas possible !
—Tel que je te dis regarde plu­

tôt ! ter la douleur ! Preuve anéantir l
—Alors la bourgeoise est dams le —Ah très bien parfaitement 

lac ! S savions pas !
Mais déjà Chouteau, l'air couvain- El les sergots, très dignes, faisaient 

eu et attendri, s'était précipité au- des signes de tête d'acquiescement, et 
.devant des agents, et leur parlait se retiraient en soulevant leur képi, 
d’une langue épaisse; on distinguait l'air navré d'avoir fait une pareille 
vaguement des bouts de phrase 

—Jour de deuil ! Faut respec-

Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre à Л hree ae l’eprèt-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-veus.

il
y

жy

U Шc
s LAIT 
«|ST. CHARLES 

Ê TSorden

balourdise.

BUREAU DE PLAŒMENT:- nmLBiimT

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Noua pouvona 
voua an trouver avec de bonnes qualifications.

FLY-TOX SEULle

id

1 Ш Produit daa Recherches Ree
EVAPORE NON SUCREGATEAUX FRAIS ET DELICIEUX

De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 
de Montréal — Différentes Sortes.

Nous vendons les Chaussures et les Habits
PHILIPPE MONETTE,

УМІОТОГОПОПООПООППППП H Ïïlft-**—*—^

implorez que Пу-Toz pour
complètement et promp­

tement votre mzleon des mouches 
et des maringoulns.

І П a Mu dix aux et $100,000 pour

MX humaine. H ne taeOe rien.
D p'en oodte que 1---------

Chaque lot eet éprouvé pour aa 
puleesrus destructive, dama eue 
chambre remplie de mouches IV-
Tox eet agréable, rapide, '--------"
qua et adr. fTempfcgue 
moi eftMU.
Fly-Tox cat fabriqué aa -f

The Borde* 
Truro, N5.

Co. Limited

Z Meeleufi: Veuille* m'expédier e*** tm exemplaire de "Bee 
Pourvoyeur.Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

.’X.Nom. rien 4»
\ AdresseN.-B

min , avec un sourire amer, je ne Rut te». Et J’ajoute, pour mieux vous 
m'inquiéterait pas outre mesure. | faire saisir la profondeur de l’intri- 

—Que peut-il donc y avoir de plus sue à travers laquelle nous palau- 
malheureux ? | geons. qu’il y a une femme dans tout

-Une chose qui me tourmente au «LdMele de combinaisons machla- 
plus haut degré et qu’il me tardait veüque6' 
de vous apprendre.

—Mon Dieu! vous m’effrayez.
—Ecoutez. A mon arrivée à New 

York l’autre Juor, je n’ai pas trouvé 
notre ami Pierre.

—Que dites-vous ?
—Л avait disparu quelques jours 

auparavant sans laisser aucune tra-

ton à New York et termina par ces 
paroles :

Décidément, dit-il d'une voix sour­
de, tous tes malheurs ae coalisent 
contre nous I

—«Sst-oe que oet assassinat n'expli­
querait pas la disparition de Pierre ? 
demanda Montjoîe.

—Allons, mon cher ami, s’écria 
Benjamin avec reproche, J’espère 
bien que vous n'allez pas croire Pier­
re coupable d'un tel crime ?

—Certainement non. Mais J'a­
voue que je ne peux me défaire de 
certaines suppositions.

—Eh bien! je vous le répète, nous 
sommes toujours plus avant dans les 
ténèbres d’une monstrueuse machi­
nation. Mais, tout de même. Je sens

Votre père, Ethel ?
Pourquoi ?

Et en même temps que ces ques­
tions précipitées lavocat jetait sur 
Benjamin un regard éperdu. Et 
pourtant, chose curieuse, malgré la 
terrible nouvelle, William Benjamin 
esquissait de ses lèvres rouges un 
sourire tranquille.

—Par qui mon père a été arrêté ? 
Pour quelle raison ? reprit la voix 
troublée d'Bthel Conrad, la dépêche 
n’en dit rien.

—Mais cette arrestation me parait 
impossible! répliqua laVocat.

—La dépêche est explicite, Je vous 
te dis, Lucien.

—Ethel, dit Montjoie d’une voix 
très chagrinée, Je n’ai pas oublié nos 
bonens relations d'un passé si peu 
loin encore. Voulez-vous me permet­
tre de vous offrir mes services d’ami 
et d’avocat ?

—Votre générosité me comble. Mer 
ci J’accepte avec le plus grand plai­
sir. Vous nous soulagez, ma chère et 
mol. d’un énorme fardeau. Merci en­
core.

—En ce cas, j’irai bientôt me con­
certer avec votre mère et vous.

—Oui, veenz nous vous attendrons.
—C’est bien. Je serai là d’ici une 

heure.

Mais par qui?déjà parlé ?
—Hutte n ! 

lant son souvenir.
—Oui, une espèce d'agent alle­

mand qui s’intéresse plus qu’il n'est 
convenable à l’invention de Pierre.

Rutten . En 
effet, je me rappelle à présent. Eh 
bien, ce Rutten ?...

—Ecoutez encore, vous allez voir. 
Et Benjamin se mit à narrer le pe­

tit mélodrame de la nuit précédente 
dans la maison de Mme Fafard, avec 
cette conclusion :

—Donc, si Rutten eet venu à Mord; 
réal, oe’st parce qu'il était certain d’y 
trouver le modèle, et des gens à lui 
par qui nous avons été épiée l’avalent 

—Oui, oui, Je sais, sourit Benja- parfaitement renseigné, 
min, Mme Fafard m’a tout dit. Je Diem* id que Benjamin se trom- 
veux <tter que cette dépêche est fans- œ partie, puisque le renseigne- 
•e, qu’elle a été fabriquée de toute cl-dessus avait été donné par
pièce par nos ennemis. pierre lui-même à Miss Jane. Mais il

—Vraiment voue m’étonnez faut bien comprendre que Benjamin
—Et Je voue étonnerai bien davan- raisonnait par rapprochements, et 

tege en vous certifiant que le modèle I que, après tout, il n’était pas loin de 
que voue êtes bien sûr d’avoir ex- la vérité, 
pétüé à Pierre, na pas même quitté 
Montréal.

fit Montjoie en fouil
—Mais vous pourrez rassurer ces 

dames, je suis sûr que dans peu de 
Jours tout sera rentré dans l’ordre 
et que tout s' arrangera selon nos dé-

LA PETITE) 
CANADIENNE} —Une femme! s’écria Montjoie a- 

vec surprise. Quelle femme ?
—Je n'en sais rien, hormis son nom
—C’est déjà quelque chose, car un 

nom peut produire une révolution.
—Oui, mais le nom de cette femme 

est si vague «Пе s'appelle simple­
ment Mise Jane.

—Miss Jane une américaine ?
—Qui le sait? Mais J'ai confiance 

en nos amis Alpaca et Tonnerre que 
J'ai laissés là-bas et à qui j’ai dit : 
Cherchez la femme ! Et cette fem 
me, une fois entre nos mains, c’est 
la clef du mystère.

—Je te souhaite. Et maintenant re­
tournez-vous à New York, ou si vous 
allez demeurer à Montréal pour cher 
cher 1e modèle ?

—Je n’ai pris aucune résolution 
encore, tout dépendra des prochains 
événements.

A cette minute, l'entretien de nos 
deux amie fut Interrompu par la son­
nerie du téléphone.

Montjoie salait l’appareil qui était 
posé sur son bureau.

Une femme lui parla, et le jeune 
avocat parut très surpris.

—C’est voua E.thel? Je suis en­
chanté .

—lAKden, écoutez. Interrompit la 
voix de la Jeune fille toute pleine 
d’angotaee, il nous arrive aujourd’hui 
une terrible nouvelle !

—Qu'est-ce donc t
—Лг une dépêche anonyme de 

New York on noua informe que mon 
père a été arrêté et mis en prison !

L’avocat sursauta.
-4Ôitiêté ? .. Mis en prison ? .

sirs.—Attendu donc —Vous avez donc beaucoup de con-

—Oui, sourit Benjamin.
Un heurtt léger dans la porto In­

terrompit de nouveau l’entretien. 
C’était un messager du télégraphe. 
Il regarda tour à tour tes deux hom 

mes et dit en fixant l'avocat ;
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Par la PotU: M tout. il n’étal tplus à 
New York ? demanda Montjoie qui, 
depuis une dizaine de minutes, mar­
chait de stupeur en stupeur.

—XI était peu-être à New-York; 
mais, chose ertaine, il n’était pas 6 
son hotel.

Et Benjamin raconta la dispari­
tion mystérieuse de Pierre et de Kup 
tnein de l’hôtel Américain.

—Comment —Voici une dépêche pour William 
Benjamin, adressée 143B rue Saint- 
Denis. On m’a envoyé ici.

—Donnez, dit Benjamin, c’est pour rance. Nous possédons enfin la clef
Feuilleton No. 13

-Me permetoee-vous, auparavant 
de voue demander à quelle date vous 

expédié à New York le modèle 
de Pierre ?

—Avant-hier.
—C’est bien ce que Mme Fafard 

m'a aussi déclaré.
—Pierre ne l’a-t-il pas reçu? de­

manda l’avocat avec surprise et In­
quiétude.

—Pas plus qu’il ne vous en a de­
mandé l’expédition, sourit Benjamin.

Montjoie regarda son visiteur avec 
la plus grande stupéfaction.

Benjamin se mit à rire.
—Eh bien ? fit interrogativement 

l’avocat que le rire de Benjamin é- 
èonnait de plus en plue.

-Mon cher and, savez-vous ce qui 
est arrivé ?

—Je vous le demande.
—Oed: que nous avons été habile­

ment et coquinement Jouée ! Pierre 
Lebon, «Jouta Benjamin, ne vous a 
Jamais adressé aucune dépêche.

—Pardon! cette dépêche noue a été 
<•• • • •" •<

du mystère, oti Je me trompe fort.
—Que voulez-voue dire ?
—Reiisee la dépêche et ces mots : 

‘'Nous avons trouvé Mise Jane”.
—Au fait, oeat la femme myetérieu

Le garçon tendit la dépêche, fit si­
gner sa feuille de livraison et s'en
alla.avez

Benjamin tira de l’enveloppe la dé­
pêche suivante :

Kuppmein trouvé assassiné dans 
garde-robe de la chambre de 
Pierre. Ce dernier accusé du cri­
me. Avons trouvé Miss Jane

se !—Pouvez-vous expliquer de quelque 
façon oet te disparition? interrogea

—Voici ce que Je pense. Kuppmein 
en apprenant que Pierre venait d’ar­
river à New York et qu’l logeait au 
même hôtel, eut peur et prit la fui­
te. Pierre, qui lavait déjà retracé, par 
tit à ses trousses. Mate c’est tout ce 
que Je peux expliquer. Et c’est aus­
si ce qui explique la dépêche que Pier 
re m’a envoyée quelques Jours après 
son arrivée à New York dans laquel­
le U disait "Je tiens Kuppmein” .

—Mate pourquoi Pierre, depuis sa 
dépêche, n’auraJt-il pas donné aucun 
signe de vie ?

—Oui, cest par ostte femme que 
nous arriverons à la lumière.

—Oui, continua-t-il, oes gens-là ou 
d’autres agents que Je ne connais pas 
mais que Je connaîtrai, n’ont pas at­
tendu la venue du capitaine pour a- 
gir. Et ceci me fait penser que ces 
gens ont décidé de travailler pour 
leur propre compte, et, en nous 
Jouant, ils ont joué également Rut-

qua Montjoie D ajouta en voyantAZJPALA.
Benjamin avait énormément pâli 

en lisant cete dépêche. Puis, sans un 
mot il la tendit à l’avocat qui la lut 
à son tour.

L’avocat aussi devint très pâle.
murmura-1- 

>11 en levant les yeux sur Benjamin ; 
U ne. manquait plus que cela I

De âçn côté Benjamin murmurait 
chaque parole : 
toein trouvé assassiné dans 
obe de Pierre en sa cham­

bre de ПШеі Américain !
Un silence funèbre se fit entre tes 

deux hommes.
Ce fut Benjamin qui, te premier, 

reprit la oocmrrsftttoo.

—Ah! par exemple, oed est trop 
fort! s’écria Montjoie qui, à l’air en­
jouée de Benjamin, croyait à la fin 
que ce dernier voulait simplement se 
moquer de lut

—Je sais par Mme Fafard, reprit 
Benjamin, que vous avez confié te 
modèle à un emuipyé dm m—sgerias 
et de cela vourkles très sûr et oer-

—Fartez-vous déjà ?
—H te faut. J*al plusieurs courses 

à faire. J’irai aussi au télégraphe 
pour pnévénir Alpaca que Je retour­
ne à New York ce soir même.

—Vous revemd-Je ?

—Eh bien! demanda Montjoie a- 
près avoir reposé l'appareil et s’^e 
tourné du côté de William Benjamin» 
que pensez-vous de cette nouvelle ?

—Je my attendais un peu, sourit 
Benjamin.

—Vous savez donc quelque chose.
—Beaucoup même. Cette arresta­

tion de Conrad est une conséquence 
associé Robert Dim ton. 
de la haine qu’a pour l’ingénieur son

Ici encore Benjamin mit l’avocat

ton.
—Mais si vraiment le modèle est 

perdu encore une fois, que comptez- 
vous fates ?

—Je n'en sais rien encore. Je sais 
où Rutten loge à Montréal, il va né­
cessairement chercher à savoir ce —B a pu être dans l'impossibilité 
qu’est devenu le modèle. Je vais donc de le faire. Mate, vous le voyez com- 
l’épler, et yeut-être me mettra-t-il |me moi, il y a là un mystère, un mys- 

la bonne piste. Oh! s’il n’y avait I tère dû, Je te Jurerais, à quelque 
la perte du modèle, fit Benja-lohination savante de ce сарі

mol.tain. Seulement, vous nteves pas
suivi oet homme, m vous ntevee pas 
vu la valise bd et bien mise en che­
min de fer.

Après te dépfert de 
Jamin , l'avocat prit 
suits l'heure et

te
:—Oui, c’eut VHU. ds-Maintenant, écoutes. Vous rap- Oajomd I. . .pelez-vous un certain capitaine But­ eur
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